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XI

COMM~ENT LE CAP'ITAINE VATA.4, .iEN,%C£ D'i.TR£iPEb<DU,
PeNDIT CELUI QUI LE VOULAIT PENDRE. f

- 1h l* non, et vous allez nie couipreiûdre -je 5Ui3 ui

posez. Si aventurier que l'on soit, on est, avan t tout homme
d'hîonneur. Je dois au.% Réformé~s nies service.i jusqu'à minuit,
jusqu'a minuit je les servirai.

-Où diable 1lhonnctS va-t-elle se nicher ? XJ'u suis M~clué
pour vous, monsieur, niais la menace qui vous a été faite par
notre compagnon VI être immnédiatemîent exécutée.

..d'un coup de ÈÔidonard droit au cSeur, il le jeta mort à Èes pieds.

eipia~L~'aeutrcmoi, sans prejugds- eoùinie satis parti pris.
On nie~ p)rgpop un cîtrôlement avantageux, je l'accepte. Entre
nous soif.i'l, ; je me soucie aussi peu du roi que -la réf'orrno" ; je
ne voi2, moi, en ,tout eel, qu'une bonne paie, eh bien 1 je us
engagdavec*les1iéffbimdfi et jàstement nion enrôlement se termine

- Eh bien, alors ?
- Ah ! pé rafdtez. Cet éurôletient se termine -à minuit

--Qùimportent une heure ou dÉux de Élus-?
- Ohi 1 ohi 1 monsieur, il importe plui que vous tie le sut.

Al -!A bnh 4 vonstenez %jone bien -.t -al pendre?
-Pams positivemnent ; -mais nous tenons-avant tout .1 nous

assurer de votre silence.
- Ah! et pour cela vous voulez... ,

- Vous pendre, oui, mnonsieur.
- Bon 1 et vous supposez que je vais nie ]-aisser accrocher

comme cela tout grouillant, comme un épouvantail pour. les
Oiseaux, Sans essayer do me débattre un. peu ; eh bipn ! puisqu'il
en est ainsi, inoùs allons voiui, nies gentilshommes. Diable 1 jo- tious
à n peau, moi, si mauvaise qù&ehle vous semble.

ý-Allons,, allons 1 mon niaître, pourquoi tint -vous; xelbattro
et Faire ainsi des simasgrées ?
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